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ml . : 
“LA HAPE 14 Mars. 

De ros joufnaux semble s'étonner, de ce que pour engà« 
la secoridè chambre à accepter le projet de loi finan- 
Rit Bro. le rúinistre de la guerre ait rässuré les Etats-Gené- 
RRur les dispositions des troupes, en déclarant que l'armáe, 


Prête À appuyer l'autorité ponr l'exécution de-cette loi. 
RPArn al dont il s'agit, fidèle à son système de mau vaise foi 
ae: proverbidbe „ se garde bien d’apprendreà ses lecteurs, 
ER tôclaration de gepéral List n'a pas été spontanée, mais 
Kij Arveounde Har Ae parolg, an meine Lnprudente pens 


Ee d davan ’ 
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B, '8’ ids’ agissait jamais 
ent: del’ impôt. P 
ton si outrageatite pour ‘notre armée ne pouvait 
rsahs réponse. 9 
mi en gels termes, le ministre, après avoir fait remarquer 
sant 1 incon venarice de ces paroles, a maintenu 1’ honneur 
dat hollandais, ene: 
k H regretterais profondément, si'jamais les circonstances 
sent nécessaire l’emploi ‘de la force militaire pour exé- 
Ja loi sur l'impôt. Mais, enfin, #'il fallait avoir recours à 
Ten, l'armée des Pays-Bas prouverait, que ce n'est pas 
EN que nous ceinpions su? elle pour la conservation du 
del'ordre public, ainsi que pour le maintien énergi- 
WEormément'à ce que lui prescrivent ses sermens et ses 
BRS,-de Pantorité des Jais de l'état. » 
Rs paroles qui allamentla bile du Journal. Comment! 
en ce sont là lesargumens qu'emploient les ministres 
Seat constitutiepnel! . 
Weites moi pas S'il vous plaft ? Les représentans de là na- 
teelde kat au gouvernement les fonds nécessaires à l'en- 


demployer laforce póur 


doo ibermée, pöur qae celle-ci nous défende, en temps 
n GPS vontro Jas ennemis du dehors et en temps de paix 
oto de efen stil'se trouvait‘chez nous, cequ’à Dien 
9e nous ga dierous pas des citoyens, car ils seraient indi- 
@ nannpknis des hommes assez dépourvus de tout sen- 
Petpigtine el 













tenbément en opposition avec l'ordre légal et 
ils rencontreraig, t‚ gardez-vous d'en douter, une 
botome, à remplir son devoir, et à 
pPars 
/ dl maan Bi Hr bre re zes 

correspondant de }' Arnhemsche Courant trouve que 
gerait nullement constitutionnel, Á Jai.permis de se faire 












les mÔmes intèrêts que les áerivains. de pertains jour 
“qui a assez de bon: sens pour d 





da AWúrnalde La Haye. — 15 mars 1844. 
Bonatomeidi 


1: d 


Bône, 


ONE / 
Pd miit.dene le ton: de sa 


Kat te premier serviteur accouru; — Mon cher Lorédan:; dit-il:, je vous 


Names Votre campement iuprovisé. Vous n'avez pas perdu votre temps. 
Verd bt Tue votre oet est bien bean? Ce site me rapipefté Îa rade d'Ajde- 


Kime. Pas à cette 


ee Pnt Lorédan. . f ge 
Jie. itraire, je vous attendaie, Edward, rópondit Lerédan ater Fe cälme 


Senn Aui a pris une détermination. 5 
Os S m’attendies.P merci de votre confiance. — - hik he 
telde t da chien et le'gatop du cheval m’ont-confiemé dans u 


d q 4 ss Tin 


tughes impériales de la Corse. Vous ne m’attendiez 
EN 2 







Mtssi TË) mmo anis-je dit, a jeté un coup d'oeil sur la mer des häuteuts 
it: ‚ lviendra me faire ges adieuz , de peur de ne plus me tfouver 


SP'er Faidonne juste, Lorédan. 





Tee, wrr), Omme je pouvaie m’y attendre’, il est possible que je parto 


| rans ĳ Moi heit Edward avec une tránquillité superbe; eh bien ! nous parti- 


wedn 


| ine 
: deeie: toute la nuit. Au lever du soleit, je‘ compte voir arriver une embar- 
i loin Erovidence m'a bien favortsé , an-delèrde mes espérances. Au lieu 


e. 5 
de Korédan éolairé par la flamnre Eépwimd un Etonnement qu'au- 
Jtthaie peint sur toile. Ee Dr 











Befeine b IN & 

EN 

Eon, Mon Wari 
Pm 


8 viendrais paa vous faire une visite avec'tout get attirail.de 


‚Edward? …— demanda Lorédan d'un ait de plas en plus 
Et votre mariage, Edward? ANEERKGS er D 
2e l-bäk! il est ällé rojoindre les'autres dans laut nfpnt. 
Pohiggnpas:mies Ehhima? - verevoernn CE 
POent fois, j PMD pite"C'est ure Satátitd attachsée à sief meid. Ja'Yous Vai dit 
mens CAE MOWOYABIET JC regenen zalde ad der De 
wangen den, Pel reculé… Au ue 

né A VORMDE Ti inkte 


tan — { 






















Mms 


al ht APTN PREEK, : 
ent me. pourrait pas. compter 


d honneur, assez hostiles au bonheur du 
ite à cornpromettrê lé répöd publie en |P 


‘dont elle. est chargée de 
Ee de | au port Badong ; elle a obtenu d'un 
pmatitutionnalitú gae idée à sp made. Mais,la nation, qui, 


se: our corkprendre oe qu'etle: 
pdre aa nioindre dósordre, à la moirtére:poutitrbiation, : 





voix sn légèreté babituelle, et confiarit le 


eue… Au coucher du soleil ‚j'ai découvertà l’horizon une: 


riestirues noirs nie sont d'un grand secauts; ils entretiendront ce « 


„Partez! vous, Edward ! s’écria le jeune homme avee un accent | 


mon cher Lorédan.… Regarder. voilà mon bagage de voya- 


sets; On’ 
Hb: £ ' — C'oat juake ! j'ai dif epcore cela, cher 
à ze wind en harige aast, et je vous 


renta RTRA GT ne 
i 


ne taan B Pen 
la.natior trouvera que; gela est:pasfaitement juste, parfaitement | 


vaisoaaable, en-nème tens ps que gielaitement legal. 


nettes intelligentes, invenfjon fgîte au profit du plus intoléra- 
ble detdespotismes, ‘du despithige Aten bas, il faut remercier 
le brave’ officier à qui le roi a-eapfó la direction de nos affaires 
militaires, de leur avoor appris, gd’ en Hollande, les baïonnettes 
sont aussi, grâeegu Ciel, oe qpt'elles doivent être partout où 
règne loadre aqgial : des baïgseatdee obeissantes. 
s set med zion heg MEOOPETL ONE Lit net RON in 
Le bourgraëstre d'Anrsterdam afst nie publie ‚pe 
'engager: ses adrninistrós à souscrire à'1’emprunt ou au don gra- 
tuit, et‚pour faire comprendre,anx personnesqui se trouvent 
placbes dans les différentes catégories des contribuables à 
l'impôt extraordinaire, combien il impbrte à tout le monde de 
concourir à faire réunssir T'emprunt. d 
Nous espèrons que \'exemple donné par Fe chef del’ administra-- 
tian de la capitale, trouvera partout deb imitateurs dans les 








ak ed 
bid 


autres villes et communes du royaume. 

Faire connaître aux habitans en termesclairs et simples, ce 
qae rêclament d'eux et les besoins de la pátrie et leur intérèt 
personnel bien entendu, c'est presque assùrer le succês de la 
mesure. 


Te Hondeleblad , ainsi que nous nous y étionsattendu, pu-|- 


blie, maintenant que le projet qu'il avait corabatta est devena 
loi de l'état ; des articte: parfaitement raisonnés, ayant égale- 


_ ment pour but de faire réussir l'emprant. 





| Veici le nombre des navires qui ont pasáö le &étroit du Sund 
durant année 1843: en 
|_Navires danois 1387, anglais 3518, norwégiens 1652, suédois 
1441, prussiens 2597, neerlandais 1199, hanovriens 873, Merk- 
lenboeungeois 848, russes 736, frangais 178, oldembourgeois 


gnols, belges, toscanes et portugais 18. 


\ 





stein, ministre d' Autriche prèsda cour de Wartenberg, est dé- 





Le Fimes contient \' article satvant,dont-nausleigsons la ses 
pnanbiliet-d Te Louie upd TE pronerss MEPPORS le fait dont 
s'agit: Eea de 


«Un journab de Srugapottr rapp 
étendau leur influence exclusive sur } 
Baily et Lombeck. La socièté de c 
mé un établissement considerable 







ke que les Hollandais ont 


erce néerlandaise a for- 
es la dernière de ces îlé® 


cummerce de ce district. Un négoeiaijt frangais ct un négociant 
anglais qui voulatent s’établir dans®'île, en ont été repoussós 
par les suggestions de la compagnie. &e dernier a même été em- 
imenó de force à Java où il est-demeuké plusd’un mois dans uné 
espòcede détentior. Le jetriat 
faits, engage le gouvernement angfais 

exactitude et à róprimer de pareils gstas. » 


53 





— Pärbleu ! je’ eróîë 'bien’ttitintenant aub les mariages vous échappent, si 


‘| vous faites toujours: Omme aujourd'hui! We cette fagon, Edward, on peut 
| manquer mille fois de se marier ; votre célihijk ne m’étonne plus. 


‚C'est ainsi, Lórédan ! 
rr Et'tommenl votre Loyauté s’accommodk-t-elle de celte manière d'agir ? 


d'être enchanté de me voir partir avec vous ; au lieu de nòus féliciter matuel- 
lement de ce hasard: heureux qui nous fait qaáitter ensemble ce rivage où nons 
avons abordé ensemble, vous prenez devant snoi unten de sévérité accablante, 
erquì me ferait mettre en doute vofre amitië1 

C'ast que je pense à ce malheureux viefllard, à ce noble Jonsthen, notre 
bienfaiteur, notre père; à cet homme ezeellent qui a mis toutes ses complai- 
seances sur une jeune fille, et qui se voit indignement trompé par vous !… Oh! 
sir Edward! cela est affreux! cela n'est pas -gent:lhomme! cela n'est pas 


| anglais! 


‘Vous êtes: singulier, mon cher Lorédan ; avez-vond somdé comme moí la 
profandentr, de Pendel. taleintversk eanert arie es réflexións aù 
bord du gouffre-à d'en Finds 324 Es 
II vaut mieux: les faire ávé  eNadee Io 
ward, parlez-moi uu peu de Jonathen ; comieènt 
„Rez-moi, je vous prie, quelques détails sur votre dernière 
Btre bien honorable pour vous, sir Edward! « 
! je suis forcé d'avouer que le pauvre Jonathen est plongé dans le 
plus violent désespoir. f 
t =Corme'ildit cela tranquillement! © 

— Eh! comment voutez:voljë qhe je le dise? Je vais vous le répéter sur un 
autre ton, si cela vous pláît, Wikis Vous trouverez tonjours le môme sens. 
_— Quel sang-froid ! Encöre uri mot sur le même ton, sir Edward, vous ne 
m'avez rien dit de miss Elbiîha.…. Re 

— Miss Elmina, in cher Lorédan, est malade ; mais 

— Gecî est trop Fört !sdir Edward, vous perdez le coeur *… Miss Elmiaa! un 
ange de grâce, de douceur, de beauté | … oane 

— Oui, j'en conviens avat vous, mais il faut que je Pépouse à perpétuité, 
moucher Lorédan : les anges ont Îe tort d’être éternels. Es 
‚ — Sir Edward, je ne vous reconnais plus : votre langage esf.odieux. Quoi! 
n'est-ce pas vous qui me disiez un jour qu'il fatlait épouser tbs’ Elmina, mê- 
me comme sacrifice, si ce mariage souriait àla vieiltesse ‘de Jonethen, notre 


bienfaiteur ? i : 
$dan… Ainsi done, 






OPE 





wh dek AS oe: 

in vieillafd £. Voyons, sir Bä- 
a-t-il regu votre dédit ? Don- 
entrevae; cela doit 








it 





Nizam ta guérira. 


— J'ai dit cela, c'est vrai ; je ne me rétracte 


pas, L 


Witt; n'est-ce pas vous encote 
ät plas elfgúind iT areive iprèar 


kil 


—_ berg he épouse, sans l'aimer? 
ei 


qui m'aves, dit ae T'arathur ost 








$”"tappelleräì même tous 
ii: Jorr di Bot oe mende Jour offris B Poratkon wan Bras on 
e. ’ nt SrAE Ô d OE , . -. se 5 1 





On écrit de Vienne, 2 mars. AM. le eotrte-de Bäbl:Sdhanen- 


signé pour remplir les mêmres fonctions prés la-eour de La Haye. 


belles et fertiles îles de | 


grajah, le menopole du 


à s'enquêrir de leur: 


— Quelle étrange question me faites-voub-là, Lorédan ? Comment! au lieu” 


vous Lorédirh, à má place, vous n'aurtbi paengi-ooitime'tgi P 
— Qsez-vous me le demander, sit "käi ê Baene 4: Pe 
— Voins auriës Épausd iiss Elmina, Löfédenis …: : 
Tqaelteadsetisel tee ME 














168, véldësansbatigaes 142,américains 132,napoli tains66, cspa-. 

































nr bi nous empruntons ces’ 





Vous laven no mémoire | 


‚ kevoort Cromeliu, à Harlem. 
er 





SUREAU DE LA KÉDACTION, - 
à La Haye, Zagy bsirtit, 
derrière le Prinsegracht(Noordeijds) 
BUREAU POUR L”ABONNEKENT «1 (ib 
ANNORGES, 
Chez M, Van Weelden, libraire; 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquets doivent être 
euvoyés à Ia direction francs de port. 


tn 


k Een oen Ge emee msnen 
L'administration de la société pour l'enconragement et l'a- 


/ d „_— \ | mêlioration de la race cheveline, a résolu que des courses de 

Quand des horbmes,:qait.necdfeprennent ni leurs devoirs,; nt | 

leur pays; nidedf épbgejrvieniket nous parler, ici,,de beïon: | RR. 
3 ‘ainsi que plusieurs membres de cette société, onz contribué.à 


ehevaux auront lieu près de Zandvoort. S. M. leroi et LL. AA. 
K. le prince d'Orangeet le prince Alexandre des Pays-Bas, 


Vótablisservent d'nn fonds spécial destin à diffbreas prix de 
800, 500 et de 400 fl. à décerner aux vaingueurs. L'iascription 
des chevaux destinês aux courses doit avoir lieu avaat te jer 
juillet, et celle pour le grand trot avant le Jer août peochein, 
chez le comrmissaire- président de la saciëté, Ml. A. H. van Wei-. 









Nn: mt arts ee AED ze 
‚CEEMPKURS BE 117 WiLLTONS.. 
AU PEUPLE NÉERLANDAIS. 


„Noble héritier du sceptre des Deux-Mondes, 
Je vais parler ; silence ] ééoutez-moi. : 
Peuple , admiré sur la terre et les andes, 

Ma devise est: LA PATRIE ET LE KOI | 

Votre constante , à travers les orages , 

À fatigué les caprices du sort ; 

Vaus auriez dû, paisible sur vos plages, 

Jouir des fruits d'un admirabie accord} . 


Mais tant de maux , mais tent de sacrifices, 
Ont épuisé les sources de l'état , 

Et votre sang , vengeur des igjualiees , 

N’a pu payer tous les frais du combat. 

Dau fleuve d’or, qui roulait sur vos plaines, 
Le flot tarit „te coursest suspendu! « 
Al! sans tarder, rouvrez-tui d'autres eines; 
Courage encore! et tout n'est pas perdu }. 


Courage encor | Îe monde vous centemple. 
Un point du globe aftire tous les yeux. 
- La loyauté chez vons bâtit son temple :_ 
Gotrien ne coûte à vos coeurs générenz)! 
Si , pour trancher une trame ennemie , 
Vaus avez tous saerifió vos corps , 
Peuple , entendez Ie voix de la patrie : 
« Mes fils, dit-elte ! onvrez-mai vos trésore). 
Dn en tous un exemple sublime : 
… _» Vetre vieux roi „prèe. de, monter apxchens, … - a 
__’» De an fortune OE segers adhere al 
B Tet regoit et bni mé et ses voeux ! ‚ 
vs A'kenvre „amis ! Bon ombre tributairé 
» Habits un sol que ses pas ont foulé : 


be , mr Res 
gen entente EE Bj 
er dé í 







iT Ti eik 

» Pour. repousser Pennit de: Re 
» Töus acdbütraient et tous voudraléittifeddd 
» Mais d'autres soins veulent d'autres effet. 
» À Peeuvre !à l'oeuvre! En des temps de prodiges , 

» Le nom batave a rempli lPunivers : 

» Qu’il aille encor retrouver les vesliges 

» De cet honneur au-dessus des revers 

»Ä eum tous!!! Prêtes-imoi , saùs murmure; 
» Au lidu def hirs „Je prixde voetravaux: 

» Dieu voosrendwlicen dons avec usure , 

» En refermant an abtme de maux. 

» Prince et snjets, prêtez à la Néerlande Î 

» Et prouvez tous, paf ce noble tribat , … 





> RARE TTI 
OPRA An | 


zl Ad 
vre On 











» Qu’un peuple brase , amsjestin i commande , 
ME loek 0 Phn _ 
ok Par un ami de la Patrie, 















Forge nëtëRiEDes, BÄwárd. 
‚> Bà bien ! mon cher Lorédan, permettez-moi de faire une suppositiet… 
Si, àcette heure, vous toujours éprisde Rita, vous appreniex que Jonafhen 
test'dans lé désespoir devant sa nièce en pleurs: que Joriathen, sur le seuil de 
Ja tombe, avait jelêles yeux sur vous pour protéger sa.nièce avec le titré de 
son époux, et qu'il voús appelle pour recevoir de vous, non pas votre bras ou 
votre dernier souffle, mais un contrat de mariage avec miss Eimina; vovone, 
Lörédan, parlez avec franchise, que feriez-vous ? 1 E 

— Je ne balancerais pas un Tastant ; j'obéirais aux volontés swintes de men 
bienifaiteur, de cé vieillard qui sauvä ta vieet l'honneur de men gôre; je fe- 
rais taire dans mon c@ur toute voix profane, j’époûserais miss Eigsira. 

“— Vous l'épouseriez; Lorédan P réflécltiesez bien! — 

— Edward, j'atteste lès eanz virginales de ce golfe, dont 






doit pas être ut mensonge! J’atteste ces déserts on Dieùg d é 
Ja roché en ivaire ! J’épouserais miss Elmina! “Ui. 

— El bieù! Lorédain, cefte miss Elmina due vousteer Ae ijn ême, 
ur ange de grâce, de douteur et de behuté, cätte mist aline, efle 
Evean | 
_Lótédhrs peudea úú or sourd et croisa ses mains par-dessus son front. 5 


— Oui, poursuïvit sir Edward avec solennité, oui, miss Elmina vansaime 
j'en atteste, comme vous, les eaux de ce golfe et ces déserts de Dien! Voisk 
pourquoi je duis venu icî. En 

Après une pause assez longue pendant laquelle Edward rat deslik:fesb- 
peeter la surprise et le recueillement sitencieux de son amì, il tüî ras 
ce qui s’était passé ou dit, à la Floride, avant et après le couch 
mêlant à sa narrátlon les Circonstances de soû duel avec Wilts; 

— Âvec quelle innocente et amicale perfidie voog avez condi 
cher Edward!—dit Lorédan avec un ton de reproche pieifi 4p 
commeé j'ai donné tête baissëe dans vos piâgen adroitá!… Mr 
done faá, vous, miss Elrind, púisque tous là dacrifiez aïnss EPM 

— Rappelez-vons, Lorédan, ce mbar gondel que je vous dökasi 
dernière lettre, pour vous prpafer vaguement au dénouegiént melheureux de 
votre amour. Ce conseil) je de 16 UBBKB à moi aujourd'hui. Je me vieillis de 
dixans;et du haut de cet’avenir;ë fd plagant saus un autre ciel, sur ux 
autre ‘rivage, au inilieù d'aütres alfections, Je tb en errière, et je vois - 
l'événiement de ce jour coïnine un alôrie dans Pabteme du passé. IL n'est sortie 
de tourmeris Wantour dónt où ze puisse parler avec calme au bout de dix and. 
Ei bien ! j’ai'la force He faire aujourd'hui ce que je doinfaire oa jeur. Je vole 









man ávenirdänsletfésordutemps. . 
| Ze Mais je n'ai pas voire phifosöphie, moi, Edward... Tageser-mdî De 
j’étdutfe sous le poids de cet iraprévu écrasant ! … Chmimént over. 





-{ fous laisser prendreainsjen défaut, vons Edward, avec watte cipérikios ? 
_ — Eh! si i,gne voulez-vous P o'est ainsi. hilde ph daegt 
„me vie à dé bie celte terre ; ai nous avipns dent existences, j'aurais can 
sacrd Fe pit éà êtudier lés hommes, él la à udiër. tes formes. En. 


Pé gat fai her de front Ges d raden p fois. Mais, ne 
'état, on ne piet laire marcher de front ces deg éltchip'À Ja Sojs… Mais, we 
ijn od e'irloi, Larédan ; vous saver bù j'en deet cele vage tranquil- 
ise sup! Wâg compte. Il ya des procédés Aalten four ols tes médailles 

Nitin, die hazbe des arend tat: TÚ eo VEERDdes mann 
pour obligerledgdenjeit à vieillireth'preidre une fhumse teinté de copselè- 













TS. La nuit passée, un vol au- 
eau de monsieur Van Stolk , 









Hesse volets et cassé quelques vitres ils 
p‚les a 


“tair; Lege pe gi ie be 
se sûtit adtrodujts BRS greau, où 
3e.snnt. emparés deva tertiumérai 


essage d'nurrie dgaleseenkenn cof 










en ont êtè emapêehés par la soliditd «rp 
Ui antrg vol pees òn ag, dk mikt mênkefnuita 
padame ‚f „Mietg A,-Hillegersberg, où les voleurs ont em- 


pastel” argenterie. sbquelynenumeraire. 





On éerit de Westerwold : 
Les rapperts sur la-haetenr des-erux et sur les rupture de [ 
wad sont afligeans et ihqaiétins. Ees eátks de Ta rivière lea, 
ie maintedant plus élövées qu'etlès ne le faent en 
842; Plasients tuplüres de dites önt dêfä ei Heu’, 
a 'fótis tes entirons de Wedde je” júsifu’ ÍÀ la 'digue: dite 
Zodendyk; aù-delà de Vriescheloo; soRt Entièremkiit inòndés. 
Err plusietirs endroits da côté di” Aóngerige Wolf, tes eanx ónt: 
emporté'les dignes ‘et en d'aútres TS pästhgessont: sothjdbtembnt | 
iinpruiedütes. een 
“D'áprèd d'ántres rapports, la digrie dite Zodendyk; n' pu ré-' 
sister cf bes dâui dâbordent et envahissent Is village de Vriesis-’ 
schloo. Bien qa’on travaille sansinterraption au rêtablissement 


de la digue, il est à craindre que ces nouveaux travaux nesoint | légresse, car il a reconnu senpropre esprit dans la proposition. | 


guêre efficaces, car les pluies et les fortestempêies qui rêgnent 
eontinuellement les emportent sans cesse, en sorte que le grand 
village de Bellingewolde etses en virons sont fort menacès 

Ona appris avec grand plaisir, quele savant ingênieur M, van 
Essen s'est renda a Westerwolde penr guider les travaux. lest 
assisté par Vaspirant-ingónieur M. Hayward et.par l'inspectear | 
du Waterstaat van Rees. La. présence de ces hommes de l'art, 
est une garantie que rien ne sera ‘wêgligë pour Öviter de non- 
veaux malheurs. 

Les eaux de \' Yssel. et, de la Meuse ‘camnmengaient à baisser 
considérablement. Il enest de mème à Arnhem et à Nymègne. 
Le Vecht au contraire senfle er pus en- Plas, et les environs 


sont inondés. 
lede 


On ecrit d' Alzey (Hèsse). Cés'j jours-ci le tribunal s'est accnpé 
da prorès intenté'á ff. dé. aber ‚pour. avoir tuêen;dnel M. de 
Sarachaga. Après k'audition.des témoins, le. tribunal a condam- 


né M. de Haber à anemprisonnemrent: de sit mois dans ane for- | 


teresse. Ses seconds ont été acquittés, On-apprendqae ce procès 
a róvélé beaucoup de ehosesd' ofr grand intérêt ; mais on doute 
fort que la censure permelte Ä la presse alleniande de les pu- 
blier. 





Neustee d'Espague. 
KRADTDION.D'AAICANEE. Be 8 
«Paris, 11 mars 

Le gouvernement frangaid arecu, eriten ten anedépé- 
che têlégrapbique gaf Apnèuce aus la. srEnispad. icante s'est 
soulerée contre Bont, shqnesluind. mest pacsoaa à ge sauvér 
qu’èvec berncoup de vern Hr haer 

La ville ct les forts brit t òcö iairadiateinent oëbúùpés par les 
tronpes du gênéral Boncali,’ qui ont êlé bien, accyeillies par la 
popúlation. 

Les nonvelles de. Madrid, p ar, voie télégraphinue,. sont da 8. 
Tout y était trangnilde.et:la- Seksollaasia seaniddbg d'’ Alicante 
y avait produ ian: 1rbs- bog effet; ed, mindert k 


et edet anr: a 7 


areheed de. fetsiaus. 


Le Journal des Debats cqnsacre-un astiele à l'afnire du jury 
universitaire qui fait dans.ce momeùt=ei ‘Hbbjet -des délibóra- 
tions des chambres betgés, et quï menacd vue doven ane cause 
de seission entre Îg gouWerteingnj: et, ure 'pactieda pays. Le 
„Journal des Débats termijns. son. af: fe pas, des: rèllexions sui- 
svantes : 

hand a bien, Ki autres jpeon véniens encureqüe Vexpérience 


mEt AE 












eeen ng en 





vn wfdeide fausse, 


tion. Regardez ma B ‘corame un en ice ragaede: 
‚songg is à'vaus, c'est Îes- 


et eat onmma un govant. ‚gu blions moi; 
Ber Jonktheri Yank atten 
zieh’ 
8 humain. seen 


t'dieorie soht ali desnds- du’ coù Edward 
Ke de: A mais AT „beäbte de torite rie auit pour, me ela Ee 
cêttf maisòn & dui ordi Ekeln sans reloùr, 


IEN se fat prief podr voil íninaleelá de donne lidée dan damuië qui 


radis!… Notre humanilé n”a pas Îe sens comiìun, ' 
bars, Elwará, avaût tout, il faut quej’ „ftende i iei le jour… 
intérêts ir vderd dp Mon 


itt: 


rela A 
‚Les 


êre.. 

Le orédan, j j'ai tout arrangé dep. C Ces intérèts goat les 

miens au jonsd’haj, Yons devez bien, penser Loréden, qui js vuis sorli de la.Flo- 

ride pour n "y plas’ tentrér;, gn! id en Blf foi. göles sont mgee 

mit, ‘et vous resiéz. Je vaïs franc Ie, es ‘deux. ‘ruissganz quï. mes gert 

VAngleterre ; chemin faisant, je tóus epe ierai navire au part « 

Je recueîtfèrat mon dernier héritage; jirai en France, j je verraì ole pêre,, et 

je promèts' de vóus Pariener ici. Que votre délicatesse ne s’alarme pas! à'mog 

ijd vous gerez riche, vons me vestituerez ce que j'aprui donné, Lorédan, 
ek etj tje zijpprice davanee sur vos lèvzes ionteespèce 


d Lö coha RIEN tin lis de sb ant bir or see mimi expressive;, 


il était dominé surtout 
mn ; Maïntenant, agente 


net duel.de 
pursjuo Sd Mg et erez qué demain à la 
Fteri e, iT ne faut pas « donner: ui dee noi DEN ndtrg } ienfaiteur Jonathen. 
Volet Wai däsk? ons allez ef tre à 
éelairg ronmne Än oteil. Lorédin, ine Aut) pas f 
tes bieù? À In Pioride, tout Te monde dangre, Jas bri 
soyer-ên, eén, hie) vóùs frahira pas: son â 
d {dus Ii aver sänvé Ta vie; elle. gers, Haar had 


HEN 


ler 


blie, toujours. vofre 







Et ele hb 'Birdé reign ent ce secrêt: elle. s, gardpra, eneore aussi 
Se Ee is dë Wensen, Áïnsi, Lorédaa gern, men a 

ì Et lev ie hd le, Îa, mejgdre phrase néby eyrsequt poprrait | 

det ce, 1 faut;éirg gineraus et grand |. 







hens v iée bcn aaur e gar 

ie: p wijn endrgs. ad jn Ee et de modes: 
4 é „Jprathe eren noar: 
jd Imin ek de ize, tr uil En 
dn BEL pe pas, ed Kite en ‘esprit „brl er. 
sacriké en „vietiine, sur;un, an 


deprerd ans leen 8, nd tes ‘ae, ne Vans ln en, 


rgnë 
Bal sad 


an Mede HEL rn 


Ji 


vu éerire ardea eon, 
q CFOt 


steenen ene) gijie oui) jaer „eon ptenietie gt he ani 
E F7 ben bel rend 7 sekte dd gnethen ri ° sl 
a HeLlre Hunt drol te Jax un tenti ri Hdnae Gi ent 
ln EER: Jon he bne) ge SEA ijpé aver ank pet la, 
npe ETE il de ein 
ard pri rp Wars ween erivelo ze „aes, En 
pls it wt: ‘dans u B, ans th ‚an ans Waele, all 


spend ke can‚d 5. 
‚si Gies, 1e he ent de Bg ha eet orla te nleen | 
8 Hies'h Te EED sf vrhn Ale deon Be 


MED 





ue les voleurs se sont servi d'e 


dee mm te me 


rónehër Bawúd- de aient bet Sinfgsstijte, a a, am de Dieu 1 


esin. Ì 


donath D, Ce fen de signal, voug 
We es  clidses. à pan. Beon- 
pour. Rite; et Rite, 
eselle oroit. „encore ‚ 


absent, i H Laut, van, 


a rèvêlós à la Belgique; ayssi le ED: vient-il de pro- 


nk Eh Rig ahd AE bn 
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Ht Ó + tiu 
ils 'accusent M. Nothomb d'impióté, et ils erient qu’ me 
atteinte à la liberté. Cris | fort naturels, Quieougue vent empê- 
cher le parti eeclösiastique edn iainêr, fuiconque veut lui Ôter 
le monopole de l'éducation, est un impie etun tyran. Que le roi, 
des Belges y prerine garde! 1 était jasqu’ici protestant impuné- 
ment ; mais s'il essaie d'Ôter an parti ecolésiastique la moïndre: 
de ses prérogatives, le mot de Mb.de:Montalembert est tout: prêt 
‘à repasser la frontière. Les oatholigues belges. ont venperad le 
trâne de Nassau. 
Vaiei, comment le Journal. de Bruselles Keoad: à cet. äriicle 
des; hats; 
5 il avait des doutes sur a portée. du.nduveau projet, de loi, 
relatif‘ ad jury d'examen, ces dontes- devraiehit se ‘dissiper en 
présehcé des indiscrétions näïves de la presse frangaise. Le li- 
béralisme despote, omnipotentrehez nos voïisins, tressatlie d'al-' 


dont la législature belge est saiste en ce moment. 

Quelle dêrision et quvlle, hypocrisie! Les dófenseurs du pro- 
jet pratestent qu 'il ne doit porter aucune atteinte à la liberté. 
d'enseignement. D'en autre côté, les oraetes du taonopole uani- 
versitaire y signalent avec transport un retour direct à leurs 
idöes. « La Belgique, d'après le Journal des Débats, revient tant 
»qe'elle peut aur principes de la législation franpaise.». … 

‘Grâce an Giel, la Belgiquen’ est point ce quP.pepse te ibéra- 
lisme parisien. Elle n'avouera pas le projet de lot denton la 
félieita gomme. d'tine heurense réaction cantrela liberté d'en- 
seiguement.!L’ opinion. de quelques joernanx. haineux où trop 
sonvent des plumes étnangêres sont ohargées de parler an nom 
des Belges, ne constitue point I’ ‘opinion de l'immense majoritê 
de aps canciteyens. Gest dans la constjtûtión de 1830, o'est dans 
les traditions duhongrès c'est dans. les sentimens des hompnes 
‘qui’ y;sont.restés-fidèles, qa'il faut chercher la véritable opinion 

nationale; et celle-ci, neusen sommes convaincus, réprouvera 
toute mesure qui tendrait à restreindre la liberté d'enseigne- 
ment. On s'est trop tôt réjoui dans la.presse. ded et dans 
celle qui lui sert d'écho en Belgique. 

Ly a ure considération morale que nos chainbres ne doisent 
pas perdfäde vue.G'est de la part des monopolearsfrangais que 
se manifesten! tes plùsardentès symjia!hies pour. le projet de.toi- 
'sur le jury:bolge. We ne dissimulent paste de son adoption.dé- 
couleraient les plas graves eonsóqreut es contre | opinion qui, 
rêclame en France la liberté d'enseignement. Amis et ennemis 
de-eettaliberté, tous ont.les yenx tournês vers’la Belgique, Ün 
pas:vetrograde fait par nous.déserpêrera les uns ot feraijdter apx 
autres un eri drallegrese. Il ne faut point-dannerà. sesderniars, 
hostiles la plupart à linstruotien-xeaiment- morale et religieuse, 
ine Parsile, satiafartion,. Snutenir- la: liberté. d'enseignäment 
ehez nûs vaisies, eest. lasconsalider chez nanus, Qu'elle. reste | 
done sauve et intacte'dans la loi nouvelle, puisque celle-ci, sans. 

porter.guuuge autteinte; ‚pent fart, bien fairp dispanaftre pe 
frgenrboiens quel'espérienons signalès. : 

En teesginant,- Ie Journal des-Bebest-se permet. ue insinna- 
Fion odiensp qu nous avonsparfsitesaent le droit da mâpniser. 
dl. fase 3 Interzeni rug om augusteg ue. uoks noas, SOMS, fait. une. 

gnoe habitude d'entouren de 4aus.nagr espeats;.eì saublie.jus- 
mâ le. inenager des Raines, des:ca thaligues, belges, Le Journal. 
es. Déhafs calomnie: acigpament ne qu'il ya de. plus honorable 
Pen. Belgique:; lorsqu’ oi;s est. mis comme crite feuille, au servi- 


mes, qujon a tour à tour engensé et. bafvuó tantes les. causes, on 
he doit parler de fidélité que.la;rougeur sur.le. frant… 








en a ne 





mad ee seul 


la tristesse de leurs adieus,. 
Avant le lever du Soleil ils étatent deböut. ‘Lorédan ne pronongaït pas une 


à Faire une ‚promenade spr MSN. ' 
Leg dernières.étoiles éc 
Jonathen, mos) ani, dit, Ee ward, mai je, vais à vofrp, pe je. 
soucì de moi. Rumenes vas, SPUVEGRDS,, j: altende aujgurd” 
palmier d’Agoa Ce compâgnon me. suffit. Nous. parlerdns « 


gt fiere 


SOUS); 


que sojourd: boi, la, providencs, m'en; onvens, pit autre de 
parce que c'est juste. Bientòt les ééhon de, pact‚de Gecsin re, 
voyage. orward ! En avant! 


mit à quelques Jormes de monitler ses jones: il n'y a pas de pudeur au ‘désert. 


neurau père de eran de Gesain! Willy et herêdan, Stari mn 
dee hes 5: BE 


EA Es Tu. MEP 


NEEN 





Es désceuvrement edtanoke. 


Groslin est un ouvrier modèle : quand HA a travail toute la semaine „sans 
perdre uoe miaute, il rapporte dêlement à sa ferwing le produit, ek 
labeur, sans.en,prélever un agu ä 400 USBEFa, t, bien. différens de sos 
des, Gros)ia, ne fte pas m éne, mint dimanche sil déteate ne deg 


puleuses dú cabaret, et n'a ancun geùt pour 5:  plaisips of be jaer éne ij 4 
Gopendpnt compg,il, est; ene, Groglin,.gven, se3 goäts ls mier 9 
pasger (pute,rieijoumge, Anns rie pfaire, ke, are omvrjer, OI dig 406 di- 
manches à battre sa femme. Cela est Po been vessel est aint, E BEER 
samediinelusivemen Eni WERL i hon moari.que, ben hct Det en die 
le ‘dirsanche, etles voisir dens Pingasangent déra ee gie et le, 
tapags dant son, tonie gen Hp sie ears 
amena Re an nie net vnd, Ri salle pen Reek CA 
démime;@rosli doos iËs be, es 
k 8 ep sad Bral kt ez, poa jee Bens broer ON ons ye Yona, 





beng, 
emd Groslin,; Hos, mnsieny, je ne wa gleins da: eey ‚et les. voisins 
devraient bien se mêlèr de ce qui'les régare 

A, le président : En effet, dans };i gehen. ‘zognarga nd pac dépos ijion 
fout à l’avantage de votre mari; mais je vous enguge diep toute Ì lendnts, 


que nous savons déjà per, les ene 
La femme Groslin:; len eoplate Baaren” Heimat du- monde. ; Won mari 
travaille sans cesse ; il ned pe she as shan va,jamaie che kred 


(Loi le Kérwoig sunt een ons oet terrd He. 


de; at ce, Malf. 


td: fo aarddent Haltin eren gehen, vopapdaage gperenlif, ach 
5 gure deraehn, ne send Lastpreague 
(oujours de. mauvaise idle it que as de ven bras; le a 


besgide ze 


ale. ELEN U 


jg 
da 







co de toys Jes régimes, had ‘an s'est prostitné à. tous les.despotis- . 


‚es deuz,amis, hohitnés.à dormis,an eg hade veil ouvert anx étoiles, se | enn ampere Betenopsiedant sl earn hs ure 
counchêrent sus. bes riveg. velopdsen du: sport vienge, en zenvPyant. an. len demgin, e maudite 










parole: Edward qvait mis-sur son visage l'air sarein, dan homme ani, s'apprêle onnera une Le mais ce ù'est riep, et, Ja mafn (onraée, il.n 'y pense 


intrent leg dernig rs, verzermens. den mains. td 


then et deg mutips „iet Je me. suig donné nue migsion, ma liberté m’est, gendne, 


je vais coatiuen|'ifiograire de ma destingg,to.navire. de. I'boriapa, me man- |. 
main. : Èy, compte 
iraùt notre cri de 


Quand te soleil se. leva, sir. Edward était seul; et comme il était seul, il per- 


Quatre mois après, sir Edward entrait en France et sanpait la vie et Phon- 


| men 


dp tri graal … 











Affaires des Etats-Unis, 
On sait que le ministère anglais. a Sarge ûit envoyé lexte 
d | E 


Nd 








rivó le 5 fovrier à New- York, d'où il axtnmädiatemen 
| pour Meeniratan, J0 u'iekrien natranspicysurdes í ins 
ins läi qa ne: raais jen juge par. les & 

ade alte ke posée jusqu'ick, tl nlest 


de que Îes 4 afartes le gouvertiëif ak 
bop fa exigenèesandrieëdhies. 


H parait, du reste, que ce n'est pas:susteitbrritdine 
gon que M. Packenhara regul' orde" vii destijd 
Suivant le Courrier des Etats-Unis, ce qui lui a-valu la mi 
importante à laquelle il vient d'être appelé, ge serait sa pa 
initiation aux intérêtset aux projets de l'Angleterre sur Ì 
wens gù ila longtemps, reprásentê, Ja cour. de Snint-Jamess 

exique, il y-a, depuis,longues années, entre. les, Etats 
et la Grande- retagne, un.antagonisme qui. devient chaqn 
plas manifeste et Qui menace de se transformeren unê 
óuverte. Uné rupture entre les Etats-Unis et le Mexique 
nerait presqueinóvitablement-tne ruptureentre Ängl 
leg Etats-Unis: 'Eh:bien,-s!itfaut en.droire le Courrier, le 
guerre posé par Santa Arma au gouvernement américain. 
rait bien, ne pas.tarder à se rfaljser.. ……. … 

On se rappell e que dans les.corres pond: aen óchangèes, 
côté entre le ministre des affaires he Pit ide et le minist 
Etats-Únis au Mexique, de l'autre entre le secrôtaire-d%& 
américain et le ministre du Mexique aux Btats-Uís, iÌ-a ët 
mellementdóclaré.que le gouveroement de Mexico regards 
comme une declaration de gnerre l'annexion du Texas à b 
publique des Etats- „Unig. Or, il.parait quece projet d'annes 
a été prissérieusement à cceur par M. dsler, qui, sans.se pril fi 
cuper d'ailleurs des Rik athies et. des antipathies qui exl 
ä cèt ógärd), dansle'sei Ki ke Dn activemieff 
räalisation. 
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Il paraît que tous les bruits répaudus. au spjet d'une exp ä 
tion sarde contre le bey de Tunis manquaiënt de fondemen 4 
la Gasétte de Turin que nousavons. sous les yegx dáment d 
les termes qu'on va lire une corrèspondance’ aileehkbe' sur c 
jet à la Gazotte d' Augsbourg ke 

Veici ee qu'avaitimprimé la Gazeited’ Augebourg : “5 

«D'aprês.des. nouvelles regucs de Gônes; les ògobidtions 
tamées anprèsdg. bay, de Tunis, relativementà la prohibiti oi 
la sortie des grains, ont été de nouveau sans. gucrds, G'es Kk 
suite de ce rêsultat qnele part de Cagliari a étô désìgné,e 
lie de réunion ‘de notre flotte, laquelle à dâ-mettre à la vor 
commeneement de mars potir F'-Aftidüe, si toulefois ble n'éf 
requ contre-ordre, Une mutation a été fafte'dans le comma 
raent de cette flotte, Par dóeret dû roï,:te chevatier. Manself 
remplagé M. Gourtois, Au resto; les. vaisspanz da. guerre. dádj 
nés, ponr p expédigion doivent se trouvar, la; plupart, en, 
mauvais état. . 
Après avoir reproduìt Ëette’ tation, lä Gazoltò de rä if 
jourral! officiel-s’ex pine aise Ge 
ie Nous sieöns dójùen plasteerd Abi 1pedutien de Kire té ke 
quer | inexadt kade; ppiir nezien-divedd ; ‚de: corvainest 
vetjeg commuaiqutesà! le. Gazette dAggshourg. pmen dorrS b 
pendans, d'Etalie, relativement aux affaires de notre pays. $ 
correspondang gontinuent a être mal informês, Nous ne NE 
lons, relever qu'une seule jnexaetitude eelle qui.a trait à ì 
tuatïon des valasidds de’ 'glierpe de’ 5, af úte'ils disent deaf é 
réunir à Cagliari." Cetië óuvérte est! Wad Toiilénsent: Ces 4 
sedux, an reste; nous en sonues oertailts, donnerdjehtdes k 
„ves bien con vaincantes de l'état où ils se: tromvent. gi: F' ooe 


ADEREN prêsanter de Belden 





























en ä 

Un préfet frâneaisáni vá publiër. un “Tivte stir’ Padminik jN 
tion; räconte Vaneédote suivante por (hiré'voïr Vignorantt] 
certains-maïres: « Lorsque j'etais piebfet: de du Derdugne, dff 
Ee maire me danna, dans une de sos letstes, le titre d' dense 
A quelgverdagrade lò, j'allai-nendre, visije.à.lóxôguede; Bf 








journée n’èn Enira done paaf… Mon Dieu! que 


sant : « Cet 
&ie! » TI se monte, il deman comme ga tont seul, trouve à redire à tori 
m'asticote jusqu'à ce queje lui réponde. Alors... alors. quelquefois 














MM. le président : Il parait que cela ne ‘se passe pas toujours ainsi; te os ä 
ter dernier, par exemple, il s’est porté sur vaus à des voies de fait, graven, À 
bat engagé les voisins à porter plahte:au ebuunisèaire de police. 

La femme Grostin ; Ce jour-lò, Monsieur, il était encore plus eunuyé et 

irritá qu’ lordinaire:.e'est-moì qui.ai eu fort, ende voyant ainsi, da \'ex 
Pan mes repraches.…_ 
ML. le président: Le Aribynal comprend zeke, résereo, Madame; elles 
fait honneur. (Aupsévenu) : Groalin, vous venue. dentendre,a vee, q led 
dération votre farang Pestesprinde. „ap. donaeur et sa.résignatian ren 
torta bien plus grands, 6 

Lepréveny ; m- Je euis vn henosveieret Un hoonête.homme. „ene derd 
pas être sur ce banc. Bi 

M. le président : — Sans. tig vana ng.desrieg pasy, md et le tribi 
espère que,ce sera pous tensiuns bonae. legan. [ge epflit,pes, drêire, k 
wrier el haanête ‘hogpwssibfrat engorp Afra bon mari. … - 

… Lepróvenu,: — apie Pheêl…, Que.mp femme dise si elig,man 
gaelnug chase 4 Moy bláe, hieg,Bipde, ef-nous.arons Kina 

caisse d’épargne.. . 4 
: B le président: — Aussi votre femme, pese. plainf pas, Ne. Vaconsenf ze 

RAE g; iii pllea fait, tont ce gw’ellea pe. pour. vous diagnlens 8 
lS bituda de la frapper. u ë 
en ID â. den jagraatnj rata.hdre He, aai sims vomhle gra jef 
rde me dij un. raobdans, ceq momensalà.je,nn mas coonais el 

e pfós Wehe Nest qu’il paraît que vous êtes ainsi tous les dimanck „ 
i Je gr dvonu ; Cas vrai, c8.n'ant, gup la dimanche... GostV'enmai ‚Rt k 
keté de me rendent a ga. 
#bop pprdsidegt. c Ranrangi se bearaild gervang, pas,‚Ausel caja? 

8 prévenu : L'atelier est fori, et le ho ourgenis, ne vork gana nac 


“0 à 
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rósident : Ôn se ordes ie ceupations. 
Taotenaer. ej did gVRIb Vatappria.à Nre: walk. naad. od 


n'a u boi „oi 
bn ke B Bridts, vous tiendra ‘compte de vos habitudes d dg 


et‚de, travail; zanieehrester: vans bien, ssme retomher na inns la Fant 

vous à amené ic). : 

’ Letribg ana gagdenne Geonlin. dhunik doven demacisonpemesds. EEN 
Groslin: Voudrez-vous me permettre, de; faie.ma,prigon, huit din 


de aqite el Gemme fr jAan gerdrai pasa termptptie zere) oganpóled 
ghe pendant deux mois 6 
: M.le nes Cest kn mais en toatennanl ia regerd 


oalin „Th, oft Pile hed 4e 


fate igence quo s’iÎs BAE e la 


‚morierlelendemain. … … 3 
eee. NE EE 
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0 ie zen de 




























Te vieux et spiïritùel Mgr. de Lostatiges. Mórseigneur, luj 
Me voilà cardinal. — Mon cher préfét, me dit en riant le 
tlârd, j'en fólicite le sacré collége; mäïis expliquez-moi 
BELÉ énigme. — G'est, lui dis-je, qu'ún maire m'a bcrit: 
Minence, —J'y suis, dit le prélat ; c'est le mairede **%_ 
Maent devinez-vous si bien? — Oh! c'est qu'il m'eerit 
rs: Votre maféstén aak 








itde Londres en date da 11 mars, que S. A. R. le prinicé 
doit fairean court voyage sur te continent pendant fes 
des Pâqques; le prince va voir ses parens affligés à 


od ' 
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Heuvel essai vient d'êtretenté en faveur des ballons et 
ehatnenvent la euriostté de public, Un áérostat cons- 
en euivre est-prêt à s'èlever, et peut être visit en ce mo- 
t, à Paris, dans le chantier où depuis plus d'un an on 
le à sa cönfection. Get irùrmietise globe est formé da 
de cuivre réaúies et soudéesensemble. 


La 





Ere 


Bourse d'Amsterdam, du 13 mars. 
ton qui s'est manifestóehier dins nos fonds nationauz était moins, 
geurd’hut. Il nes’est presque pas présenté d'acheteurs , de: manière. 





ard il a de nouveau haussé à 





Nt-de kas Br AF hat proe bite BEEN ps C. Vathdshi 
Á Ku comptant, _ _ ‚ n : Î 
; foùds étrangers étaient' plus afferts; vt les Affaires en aucun d’eux; 
Maentriterit d*@ire mentionnées. 


rs de argent: prêt à garantie 32 o/o; prol. 40/,, escompte 24 o/o. 


146 à 1461 ; Ardoins 2115. (Handelsbl.) 



















EXTERIEUR, 


SUÈDE ET NOKVÈGE. 


dae l'atiguste malàde a sotameillé pendant quelques heu- 


BÀ se porte du teste comme hier. 


êrtains-de convaiescencd, il ne sera’ plus pablië de bal- 


B&dápôches, arrivóes:;, maisal a eu la foroe de causer avec 

bes.personnes qu'il:afaitappeler.. …… BAE 
®. le prince rógent, dinst que les antres hiet Bes de Jà 
Fovale, së tendent pgiliérêment trois fois par jour chez 





Pendangpfde #6 tfbis semaines consécntives, un froid’de 
rt rOrir Ha BWE LT à 20 HEfrES La 
Wentrampibeiôte el lashes d'-A land st eùtièrement gelée, et 
ace a pnetellg épaiskenr que depuis-le 24 février dernier, la 












ERE Sg tn ECE, savoir d’ Ekerö à Griffelham. 
teer WURTERBERG. 
ARDX, Arttand, Le sommeil de S; M. lerdi a été cette nuit 
Á le toux ; Ë matin Ia fièvre a beaucoup 
Ë ERK COntinuent de s’affaiblir et tout 
mien: ze 56 räg! ER ek Avin cn . ' 
SE — On éerit de la même villes. … etri … 
‚Le roi estmalade. Sije vans ÖN Ge W Hipladie excite une 
Bapathie aniverselle et profonde, vous. avez bien que ce ne 
; l'Allemagne 


ORR pas là les parales vidasd’ un bulletins;affict 
Srnaît le roi de Wartemlierg st sit appréoievaos bonnes qua- 

NK Le sèn{imerit bienfaisant de Iibett edn 
Ae Mpaifaste partout dans le Wurtemherg et qui plaît tant aux 
rens des autres pays allemands,-la vive sollicitded gop- 
e mealpour tous. les intérêts,et surtont pour les intérêts mä 
eld, la parfaiteintégrité des fonctiorinaires, jointe à la plus 
Srande publieité dans tout ce qui concerne les finances de l'é- 
trent Esprit d'économieet la madération qui d'en haut pénè- 
Hij tes les branches de l'administration, tout cela, le pays 
Eat Garactère sérieux et, anx‚tajens émiriens du roi Guil- 
ame, Comme pendant lès 26 angárs de: spn' rêgne.bienfaisant 
ecs pris.à connaitre:son pays jnsque dans lesmoindres détails, 
“g  jets se-sont tellementiäcvoutinésà kik'iks ont tart de gort 
E dt REedans.scs lamières et dangso, cur ue: la petiséö seule 
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f a: 5 en Es st Rit 3 
Rin Anger qua pourrait menager UPC vie 8 pröoieuse peur tout 
le wurtemrbergeais a profondément.ému tousleg segenrs: 
dant nousespbrons avec eanftance que-la:forte constitu- 
‘Toïtriaropkera bientôt de la maladie. de 
dn 010: ESPAGNE. 5 md 
le 6 mârs. La Gaceta publie un 'döcret,. comtresignis 
aipgetre des affaïres-étrangères, relatif âl organisatton 
gens et fonctionnaires du gouverrementsdans la carrière 

















nd {e8:0Durs qui’avaient pas reconmu encore V. M., le rê- 
SsPment d’'ancienwes et amicales relations étant sur-Té point 
“if EU ven d'autres puissances, ét lë gouvernement étant 
„dehors coramné à l'intérióur, il ‚est. devenu indispen- 
Er ie RE TT iá ge: ta Ue 
dêgülariser Îa carrière diplomatique, afin de disiper les 
Aen, orreurs, qui, plus, d'une fois, ont porté, tort à la 


BRMEPS: Sn Eide 
articles les plus importans de ce döcrgt:” 
nt el ie Lggarriète diplömatigue se corbppsèrd, d'afabasta. 
tiaire Iaires“et êxlraordihaires, de mîïnistres' plánipòtèn- 
: Eumistr, 


Hhaires 8 @sidens, de chargós-d'affaires, de secré- 
É air, de lignine Ps Zeit 3e olies et d’'attachòs avec ou 
ee dppbin toine — kben a Re En 


ka € art 
EBR df 
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wold ED, RRP herfst“ wera rerötn Ait "autre 
8 SE LdTúg Were ree dre ldsdb:n CT, 
5, bie d'älAENeÀ 1 PUliPEOKTÁ marine vshtre: 






cution de plusieurs mesures administra{ives salutaires. La con- 





application de leur produit au erèdit pnblic; le paiement des 


calme aagi défavorablement sur les cours. Les deux 5 p. c. se sont, 








: 8. 

ub hui a eu lien la liquidation de deux moisen action de la Société du: 
et Ies affaires dans ce fonds étaient trés-éténdues. Leur prix avait; 
ord de 145% à 1467 , ensuite ila été reprimé à son ancienne cote. 
1464 pour rester à 1463 146f: Pour be - 
rekende Fait de £ H 


| systèmedeerédit pablic, de finance et d'administration; la no- 


ers prix à 5 heures: 24 °fo 575; Holl, 5e/, 1004; Société de Com-'| minâtion de commissions chargées de préparer des projets de 


j de douanes, et en même temps de trouver des ressources pour 


| trouvé presque tous les revenus publics engagés ou dissipés, 
| tels sont, sans compter touf ce que nous oublions, les dctes pu- 


öcxxoLw, ler mars Dlapeòs fe hhlletfn da ler rars,à 1 heure 
televée, S, M. a passé àdé nit agitöe, et ce n'est quae vers le: 
{ places de l'Eardpe, y compris, Madrid, malgró. les efforts des 
À ayaenchòs ef dés EA ARES | 547 ERE 

Ôtat deszanté de. S; A. Re le prince Ghätles, dife de Scanie, 
Sancoup amélioré, et coname il.s'est manifestá des symp- 


| euvre en réformant Îes lois sur les âttributioys des chefs poli- 


int les derniers jours,S. M, le roì s'est nón senfement fait | tiques, sur les députations-provìngiales; sur la garde nationale, | 


Yer jisle runlade. 4 
Eee roid continue tei.p dd} railles au: Nord:de Stovkholm, il y | 
inn’ 


à de, Raasie, attelée de quatre chevaux, fait un trajet de dix | 


épendance qui 


„ij ba.commission a pansé qe’il:faflait- laisser au. gouvernement 
’ mne-entière libertó à l'égard de ce-projet de compensation. It 


hrEmarquons dans l'exposé deg motifs, les considé- | liga 
M$ suivantes: La-bonne intelligence .ótant rétablia. avee | 
| payer,le semestre: de-kemprunt éehu le ter mars 1854. C'est ce 
| qu ontfgit}’ Angleterrs et la-Russie qui ont, avec la France, ga- 


quiètude eur les moyens de faire face anx besoins du | 
| Kosièreremplace,M, de Rayneval à Rome. 


la nièce du rédactegr.en ohef de Journal des. Idbats-quì est sou 
 tuteur, La. mère:de. MK, de Rayneval: appartient à ane illustre 


tablies; ils jouiront, tant qu’ils seront en exercice, de tous les 
droits ét de toutes les prééminences diplomatiques. 
9. Les ministres de la guerre et de la marine me proposeront 
pour, cet. emploi, par l'intermédiaire du, ministre des affaires- 
étrangères, les chefs et officiers de l'armée de terre et de mer, 
qui se seront Ie plus distinguês dans leurs carrières respectives. 
1á. U sera indispensable d'avoir le rang de,ministre, résident. 
ou de chargê-d'äffaires, pour rempljr les, fonctions de seoré- 
taïre, de comptable, de trêsorier et de'fiscal des ordres de Char- 
les LLL et d’ {sabelle-la-Catholique, de seerétdire-interprète des 
‘längues et introducteur’des ambassadeurs, es 
hs 15. Pour être admis dans la carrière. diplamatique comme at- 
taché sans appointemens, il sera nécessaire de passer un examen 
préalable des études qui seront fixées plus tard par an rêgle- 
mentspêcial, u zn NA 


Divers détrets émgnés du ministère des finances, et qui font 
honneur au ministre qúi les a, contresignès.ont prescrit l'exó- 


tinuation de la vente des biens nationaux qäi êtaitparalysée en 
vertu d'un contrat conelu par un. mninistère progressiste, et 


‘intérêts d’un semestre pour |’ échòance duquel le ministère n'a- 
vait nóint trouvé de fonds, la liqusdatjon du contrat et la ren- 
‘trée des: sommes qui êtaient dues aú trösor; le paiement à la 
nation, dans un bref délai des sommes que devaient les acheteurs 
de biens nationaux; des secours. pasitifs au commerce, Je.réta-. 


‘blissement dee voranug pablies délceite par la main de hamme: 


‚quia ótò sì faneslp àl spagne; l'aètroissement et le fermage’ 
des tabaes comme Fe commercement ou l'établissement d'un 


loi pour la rèorganisation du système des impôtset de \'admi- 
nistration dans toutes ses branches, ainsi que dy tarif et des lois 


subvenir aux dépenses de l'état, le gonreenemen: actuel ayant 


blies, les preuves, de zèle, d'activité et de bonne volonté qa'a 


montrées le ministre des finances qui a eu la satisfaction de voir 
le cours du papier de l'état ssêlever etse soutenir sur toutes les: 


mchôs ef ds yamaneigs,‚af de voir revenir au gouvernement 
Föpinion de le plos grande partie da commerce de Madrid et de 
\'Éspagne, qùt en ‚avait blé éloignée par des idóes exagóróes. 
“Nous ne doutons pas.que leganverngment ne complète son 


snr Î'élection des députês et sènateurs, et enfin sur la presse, et 
en acceptant coyrágeusement la responsabilité de ses actes, 
rk Ye KHT Arti ‘erk: Altaic” ‚ -e: 
podr Iesqaels il demandera an bill d'indemnitö, En agis-. 
saf anal et en tenant la mainà ce que tout ce qui sera dè- 
erétë soit exéoutò, les ministres actuels auront rempli leurde-. 
voir et réporidu à l'attentedes hómuiesdebiep,… 


FRANCE. 

Panis, 12 mars. La chambre-des dóputés a nommèanjourd'hui 
Jes commissaires chargés d'examiner les deux projets de. loi ten- 
dant à denner-à bail l'exploitation. desekemins-de fer.de Paris.à 
la:frontièra belge, aneg’ embranchemènt sur le littonalsde la: 
Manche et.d'Orléans à..Yierzon, et |g chomin de;fer. de Monipel- 
Mer â Nimes, nt seer etend a de ad 

…=r, La: commission du- chemin de fer-du. Nord. compte sept | 
membres favorables au projet de loi et deux qui sont partisans 
de la confection et de l'exploitation par l'état. … 

— Le ministre de l'intérieur a déclaré dans la commission des | 
fonds secrets que non-seulement le cabinet. ne. veat pas décli- 
ner Ìa-question rainistérielle. à l'occasion des fonds secrets, 
mais. qu’an còntraire, il. serait. bien’ aise que l'oppasition. s'y 
engageât d’ une manjèse francheet nette, dd 
Og a distribgóvaujourd;hui aux dóputós dela chambrale 
rapport, deM SterMare; Girardia sur. le- projet de:loj relatif à 
Yemprunt.grevr; Le-vapportexpuse que la chambre a,voté l'an- 
nòe dernière um erbdit-de-527,201 fr. pour peurvoiraa paier 
ment.du_premigggemestre.1843 del'empruntigrec. La Gröoe, 
sur les repnüsentations de la France. et, de detix autres puissán- 
ceg,;a rôduits ses dépenses, ei le 14 septembre.1843 eltea payó 
un milliog, de.fr. sur le deuxième semestre de 1843. La France 
a versé 193,901 fr. 89 c. pour cdmpléter- ler paiement de ce-s9+ 
mestre, Gette dernièrg somme est camprise ‘dans le prajet de: loi 
des erédits supplémentaires pour 1843. £ tr 

_ Par le projet de loi actuel, le gouvernement demande.un cré- 
dit de 527,241-fr. pour-payer:le premier semestre-de 1844, M. 
St-Marc-Girardin expose que M. le ministre des finances, d'ac- 
eord ayec son collègue des affaires étrangères, insistera. auprès 
du gouvernement grec pour l'amener, à pouwvoir, par.ses. pro- 























PFRG FOSSPREGES,ak- paiement des inténêtgede, Vemprent que la 
oh ditg pew Beb diersk giesminj es e-dû nie 
eouopte HAT SGRN BEA td Cadoe se troure de- 
puis le 15 septembre” 1ë aks han 


ingeva: de l'utilité qu'il y-a:à pourenivre ou. à suspendre cette 
keridetions.. ee 


… kasgemuzission „conglat.à l'adoption du erédit demandé pour 


rantì Vemprantigrees. | 


— Mede, eomterle Rayneval, premiersecrétaire d/ambassade à | 
Rome, est nommó chargé-d’ affaires à St-Pótershourg: M. de La 


‚M. de Raynevel. ópouse:-anjourd’hui Mile. Bertin de Vaux, 


famille polangisg,: mais qui a toujours été wu service de la Rus- 


sie; son frère ôtait très op dazeur.auprèede lempereur Alezane |: 267400 ion ct: rede 

| maalssera favorablemontaoseildi | IP! SUE les pensions ciyiles et ecolésiastiques, … 

par.’ empereur-Nieelaset u'ilpaernriendea:à opôrerun rappros | … isen olan an noire ille nas dach Nate 
2 en rg en N hy Tom ber á} 

respeotifs, MM. de Barante et Pahlen ne sont plas à laúr poste |; En 


dre. — On espère que U. 
chement, entre.„les! denk! gouvernéméns: dant los.ambassádeurs. 
depuis près de quatre années 


_sLiNOUs Hisbts dans te WartdiPa:: — oe 
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“Ode reppêbie: ou plitöt on 5e se Hdppolle PLAS AE sdpiere'isooars fue: | 6: 
räppèlle, ou plulòt on ne se rdppelle plâs, dú superbe discours fue. jours, malgré tous les wis 


M. del'Espée a prononcé il y a quelque temps centre la proposition Réiausat. 
















vorttde edla: d Ba’ Kee eit 1839) Albrd 


| casion de s'expliquer sur V'interprêtatipn donmég, par 


— Cette harangue se termioait, T'épreuve soumise à M. da I'Espée, à Pimpri- 
merie du Moniteur, par cesmots:a Mouvémens Divers. »Üetié parenthäse ne 
chatouillait pas assez doucement, à ce qu'il paraît f’épiderme sensible de MX. 
de l'Espée. — Aussi, il ajonta de sa modeste main, comme avis charitable au 
Moniteur, ces mots plus significatifs: « N'y a-tÀl pas eu approbatson »derla 


majorité? » Or, par unê innocente et singulière distraction, le Monttegr . 


®’imagina que cette phrdse ajoutêe faisait partie du discours, et, estimaat sans 
doute que la prose d'un député conservateur était auss inviolable qut'sa' per- 
sonne, il insóra gravement ce membre de phrase, comme faisant partie inté- 
grente du discours de M. de L’Espée. — De sorte qu’on lit dans l'impassible et 
impitoyable Moniteur la. phrase suivante, que nous. en exfrayous teztgelle- 
ment :« J'adjure le gouvernement et mes honorables colldgues de vanloir 
» bien fixer leur attention sur ce sujet (la manière de former des Koinines 
»d’tat) et d'en faire l'objet de leurs méditafions. El profiteraau pays bien 
»autrement que vingt propositions comme celle que je combate. » (Mouvg- 


ment divers }-a N°r A-T-IL PAS EU AFPROBATION DE LA MAJORITÉ | » 


__— La circulaire suivante, datéadu 20février, a été adressée à 
MM. les prêfets par M, leministredelajustice: ae 
‚< Monsieur le préfet, les protestans disseminés, sur. divers poĳnts du terri- 
toire, au milieu des populations catholiques, sont en quelques lieux en trop 
petit nombre pour qu’il soit possible de leur donner, aux frais de état, des 
pasteursspéciaux,et souvent ils résident si loin des temples consacrés à l'éfer- 
cice de leur culte, qu’ils ne peuvent s’y rendre, mère à de longs intervalles. 
‚»-Cependant, ils ont le désir de se réunir pour prier en commun, sous la di- 
rection d'un ministre choisi ou accepté et salarié par euz, ou sons la.pyésidén- 


‘ee d'un Ancien, selon Îes règles de leurdisciplige. 


» Ces réunions ont lien ens obstacfd dans la plupart des comtiunêd qhÁa- 


. bitent des populations protestantes. Dans quelgues-unes néanmoins surgissent 


parfois des difficultés.qu’il importe de prévenir. - 


» Le principe de la liberté religieuse doit être largement entenda. On ne 


eaurait, sans de très-graves matifs, en resteiadre Papptication, quand ette est 
„réclamée de boone foi par des citsyeas pratiquant Pan des cultes reconaus en 


FranGe. … ursa ett rd À em ea ne 
‘_ $de oe:diúnte gás- que, mt les vooux et les intentions du gouvern 
PR ar arran epe 
de cette liberté garantië par sios doié; mais tt satie yub quekyues fdite ezeep- 
tionnelsaient été portés à ma connaissance pour que je zie fasse yn devoir de 
retracer leùrs obligations à cet égard, Bn See 

»Appelées, aux termes de l'art, 294 du Code penel, à donner leur assenti- 
ment lorsque les protestans veulent se rêunir dâns ere maison particulière 
pour y prier, elles doivent se montrer antmiéts Bes ‘plus bieuveillantes dispo- 
sitions. Elles s’assureront, toutefois, que. le lieu choisi présente toutes les.ga- 
ranties désirables de décence, de sûreté et de salubrité, et que les délégués de 
l'administration y trouveront foujours en accès:libreet facile. 

» Se souvenant d’aïlleurs que chacua jouit de la faculté de professer sa re- 
ligion et obtient pour son culte une protection égale, elles veilleront à ce que 
lezeroice du droit des uns ne'porte aucune atteinte à la Kberté des autres. 


» La situation respective des lieux affectés auz asserublées ou aux rénnions . 


sera telle, que les pratiques d'un culte ne gênent point tes pratiques d’un 
autre. Toutes les occasions de collision ou de simples rivalités seront préve- 
nues avec soin, 

_» Telles sont, Monsieur le préfet, les rôgles ausquelles ad (iriistration cen- 
trale n'a pas cesbé d'être fidèle quand son intervention. aété róclamée. Les 
autorités municipales devrant y conformer leur-action, Je, vons invite à leur 
transmettre des instructions précises pn cesens, età en surveilte: Pexécution, » 

BELGIQUE. eren 

Bnexerves, 13 mars. Depuis plusieurs joke Tetiel deïnble 
dvoir ôuvert toutes ses cataractes. La violence di vent sud-óuest 
qui ne cesse de souffler depuis 48 heures est télle qué par inter. 
‘valle on croîrait entendre la voïx da tonúerre, C'ét surtout 
lundi, vers neuf heures, que \'ûurdgan á déplöyé tbute sa farie; 
les raffales de grêle et de pluie se’ snceêdaient d’iristans en in- 


\'stanset faisaient craindre des actidens. Ea vallée dela Senne 
st súbimergóe derechef . Depuis-ditmatiche 1d Crüe a été dé plas 


d'un mètre aux échelles des ponts. La chaussòe de Lackèf ebt 
de nouvenù intèrceptèé et sans lès trayáúx ntiles qui ont été 
exécutés nagnère au chemin de fer poùr exhausser la:voie et 


garánlfit pèt-uiie sorted’ endiguement, it esthors de doute qfte l 
seotion de Brirkelles à Vilvoltle satdit zippen dui, 
Hú TdiFatrevolf 
omnibus poùt trárispóiter lés dr deäl; 
Des renseignemensaffligeáüús Wbs fäsgende teidórd' ai filo 
ment où nous éerivons: La chaussée d’ Aniderfecht à Cuteghem 
est:aussi envähie. Ì 


— Áù commengement de la séance d'hier, M. Rogier a,de- 
mandé à Ml. Îe tainiste de Linsbrien r de faire imprimer un ta, 
bleau comparalif des farifs belges aver les tarifs frangais,lesal- 
femands, les hollandaïs, les, anglais et les amórigains. Ge manuel 
dlerjendra dane grande utilieg ops d a disesin: a,‚rapport 
de Îa'commissjon d'enquête. Gele proposition, appayòs de ton- 
tes parts eût sans aucun doute óté adaptée par 13 chambre ài.M. 
Nothomb ne l'eût prise de remeltre sa décision à 2; on 8 jours, 
é boas ál gakéllé il pónera dire comment ce travail pent tre 
exëc té dar s fe Court espace de temps qui reste avant ba discus- 
sil Aa: Fapport d'enquête. Ren as 
“*Lä cliambre a ensuite adopté le 2e, le 3° et le 4e article de la 


Toi d'emprunt avec une telle promptitude que M. Regier ‚n'a pas 


eu le temps de faire remarquer que l'art. 2était en contradic- 
tion avec l'art, 7 de la loi de conversión et deväit gubir un 
amendement analogue à ceux qu'avait prásentöset fait admettre 
M: D'Huart, pour cet art. 7. Sur cette-observationde M. Rogier, 
une véritable discussion, générale s'est rouverte à l'article 5 
M. le président, aprèsavoir essayé vainement de ramener la dis- 
eussion sar son véritable terrain, a fini par. refaser., d'accarder 
la parole à toutdéputé qui voudrait parler aur unputre; spjet 
guesurl'art,5. nn Ee 
HL Delebaye, ayant interpelló M, Mercier. an, kje de la non 
ekdùtion par 14 Kallande do 1jaftd du B uevenibre 1842, en co 
eit Coneercede canal de Terneuze, M. Mercier à répondu que 
Yaffairedn canal était indèpendantede celle de la dette, qu'aa 


sujet de celte deuxième question, il y avait, atax termes de la 


convention, an transfert, une novation de titres. _ 
L'article 5 voté, l'ensemble de la loi a été adoptáper 52.roix 
sur 60. MM. Delehaye, Verhaegen et Castian ent ond vn ;. 
ME. de Garcia, de Smet, Belhougne, Eloy da Bourdinnee{Wal- 
laert se sont abstenus.. n er ee ke f she terein 
_M. d’Elhougne a déclaré qu'il stalt alminanponraroird oe 
. Mer- 
cier au traité da 5 novembre; tlg condamaé,vivement cette in- 


| terprótation, et à dit qugpieette question eût été soulevée hier, 


un grand nombre de membres qui avaient voté pour le principe. 


de la loi araiënt voté contre, parce que bien certainerent ils; 
 êtaientlpin de groire que le traité constitaât. ua. transfert, une 
FORA dert ct Lj AE ef E — eg ’ 
| noranign de (itres qui de 

“Lac 


sarmait le gouvernement. Pk 
âribre a corhmengé ensuite la discnssjen gágórale dela: 
EP 


rr Oolitgdansla-Gazettede Mons: 


RR pe eh 


vend EEE 
et.ngupslle pour nous. tees wieke na 
Is’agissait de l'inharation d'un Manre, faisant pactiede la. 
troupe qui donne des repróseniatieusentgotra vite, +720 (Ì 
Get Arabe, venu malade: dé Néerar, a sle ny A trois 
“td Lit okt élé donnés. Tl avait été 


“transporté à Mongavec des ménagemens.extrêmes. Voici des dé- 
“Fails curieux sur ce'qui s'est gassâdepuis lä mort jusqu'à l'ense- 
„valissement., en eed 
„=On-a tonrmeneú par-faire 
“Teideo 
TaDANumn6 d'esdenees. Geld faìt, on l'a revêtu d'une tuniqùede 
coton,hlancheet penve sen \'a ensuite placé, ainsi habillé, dans 
ene caisse qui w'êtait-pasieptièremnent “fermée: on lui a mis an 
‘éxemplaire du-Kofan särta'poitritie, --- … - 1 
_Pónr ätker au gittetfBre ‘dans, Tegpel|le òlergé de Mons n'a 


Ere: 


tactai lette comptète:da cadavre ; on 


‚ fan, aucune dilkenlté.d'admettre-lapanvre Masulman, les Arabes 


wont prisunsvaitire,Arrivés an‘ einetiëre, ils ont ôté leurs 
“chaástures'stsd sE lavés les pieds CT 
__ Deux d'eftré eux, qüi devaient déposer le cadavre dansla 
»fossé; sont idntês dans nk chambre faisant partie de la maison 
da fossoyeur, et ortt-prisfun bain d'edu frdide. 
Après cela; te chef detta ‘troupe; isolé de tous ce qút l'en- 
“todraient, a“ réecitd des priëres ; tous les arabes Staiëkt accron- 
‚pis Ceux qui deváient opérer l'ensevelissement ont ensuite.dó- 
taché leur eeitttire ef s'en:sont servis pourdescendre le cercueil 
- qe’ ileavatent préalablement fermé, après uhé derniëreabtatton. 
Au mottient suprême úi eri terrible, resseniblant à úne sorte 
Aehorlement a retentí daris le ciznetière, Îl btait pousse par. un 
: des compagnons der défugt. Tous alors ont:jeté-de la terre sur hes 
Barten eenen eerde 
otter Án assure. que le rapport sur le projet.de lot vólatif au jury 
sd'examen, sera prêsênte. à la chambre demair. Dans ce cas la 
discussion en serait mise à l'ordre du jour poar lundi, et l'on 
“iâtérrorùpra au besoin Tä discússión de s loi sur les pensions qui 
doit suivre celle de la loi sur Vemprunt. 


____ VARIETES. 


EIRLANDE ET SES HAITRES, 





En »tBuite. 2 Voir notre ne d'avant-hier.) Ee 
dann: ne WE de Ee ô 
dak NEN: E dd al et a 5 : 
ee AN, La jeunesse d'O’ Connell. 
_… „Bst-ep yn eharlatan, comme ledisent ses ennemis? Est-cela' 
epersonnifieatäon irlandaise du mauvais principe ? . 
Est-ce be-pkie dósintóressé des patriotes? Est-cean calcula-: 
steur weber bat:monnaie fut Y'entkoustasme du peuple? 
Est-so un mécréant oa un saint ? — on lâche ou an héros ?, 
bn enragê ou un homme de gènie? — un honnête homme: 


ypoerite? — un-marchand de dömagogie ou 1' homme 


oen eme if 


« 


eon,en hypoecit 
d'etatparexcellence? 
C'est faut cela, suivant les préjugés de quiconque le veùt 


‚definir. Mais les plus curienx à entendre sur ce chapitre, ce sont: 


Jeg hommes lettsfs; propremnent dits, 












__Á eroïre cas beaux esprits classiques; O:Connéll est-un. volcan 
vaitigels PETE } Meaux esprit ole q bard 7 

ge x oomiBis äpcendjatres, une pomme de terre. devenue 
MERENS tha vaars ha nit een en EA 
tet glam ge pokd, ans êpogue, comme la nôtre, 
dus gomme} Ang h terre actuele, O'Connell soit un 
Arme. Hako pltcable, et son influence, un pbénomèneincom- 
„prehensible. On s'arrête aux reliefs extérieurs decette organi- 


Bation à part : on lasépare des circonstances qui l'ont dévelop- 
pée, du pars qui l'a praduite. Les causes restant inconnues, 
Semepenit.en rendraitson compte des effets? „ 







did 





‚Gan Rean, 74, dans les salitudes incultes du oomté | 


Son père atait mik des plas riches catholiques que 
jk âlory. Les O'Connell prétendaient faire re- 
af 1e deFénr Pace ; mal servis en ceci par 
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Lê jétint Dintel fat envoyé à Sáit-Omer; chot Wenn 
Fré éh ybfaient assen Fortes; sion: très-phi läsáphiqdement 
ióde! Wö' dans un pays où sövisdait la pefséeution, O'Connell 
Webptil Ie éAfhistreisme itnipétaeux des jóstites, et fút àinsi pré- 
serr6 dtt diiite voltairien, sous les atspices duquêl se préparait la 





rävOlntid frabcâtse: Nallé part, moins que dans un coeur vrai- 
vib WRaphdlaid, ‘de PalStHlee doctrides ne pouvaienttroüver plâ- 


B Bite O Coriell.n*avait ni la légèreté d'esprit ni la pro- 


fewdeur, de eopnaissances qui. mènent à F'incrédulité. IÌ est 
poöte à sa-nigrfiëre. La religion devait étrö pour loi comme la 
mise fourGoldsmik? Te OE 
K ik Tk s quit. EN te : : meta an Res Es ee nh 
8 dn gade bee dn 
1: 1iGof orgueil quand fröd Helt ij se retrouve seul : 
 _cSou'bonbear, sa soûffrened.. t. 4 … (1). 
“kusst le'fatur agitateur de \'Irlande regarda-t-il comme une 
sorte dé biétspliëme en action la révolte des Francais contre le 
trôrie et depth’ kde etn uabdssinat de Louis 
XVI, il qaitta la têrtéiihp Gad röyal’ venäit de couler. 
Sar le navire qui le ramegait.eg -Irlande, se tfoùva un. jeune 
Köfùmre du comté de Cork, profondément imba des idées dômo- 
Ötatiijues, et fi, malgré beaucoup de qualitês séduisantes, 
Nhipus tdijt d' dbord nnesorte d’ antipathie à son compagnon de 
vordpe Mak Ab quel degoût dà dernier fat saisì, quand l'imber- 
be jatoWri Wa Heda-poche on motchütrsarngláat qu'il se vantait 
d'avoir étendu street ef Fárce | Ce fanatique 
# dppelait'Shieares, et rdritrat cit SuSWprEs de la main du bour- 
reu. Havaît une seur ausst exaëtéé qúe loi, et qui, jouant sur 
Te hom de famille, portait habituellérent ce toast significatif : 
—, Puissions-nous ae jamais manquer ‘de ciseauz (shears) 
pötir'rogner Hés'siles d'un tyran! re OH 
"Par un jeu dú Trasard qui n'est point rare à signaler, cette fá- 
rdätchie répeblfcaine-ent pots fils — il vit ehcóre — un orangê- 
nti) des plas ntrers:et Wetplus intröpides, — miuistre fort bien 
póutra, éf- Vogt. de ‘trois’ au quatre grands propriétaires 
WOERB, (ECE or re Oe EAA bee nd 
“Movteiig-à: GConheH. Avocat ‘dès Váùnée 1798, il débuta 
dans la vie pebliijtd‘par'uh discourd sir Ta question de l'Union. 
On avait proti® BRR vätkoligues de les éraancipers’ifsappuyáient 
cette mesure, et nn’ däfláin nombre des plds inffaëns, 'ne voyant 
rien à espôrer d'un parlement rlatiúaál; se daissèfent' prehdra à 
eet opprâto/Maig ©'Coiraclì se pooa cotimeadversaird dir gt ver- 
ment wuglais, préförant, disait-il, la shane? dame: mri 
5 ACTEN ul NGEATEFRS: EHS STOM DAENS RTE E 
ehartbiagnzewk, negloëted. nd deeszied > : cao in ee nar? 


AN: itersipridn | ear veer oder. 509 
aanb afk plise ap elly wet, val evot arslegr uc? 


























apó lescheveux, ‘on Pa'rasé, à Vaide de savon, puison | 


{-pòüvaitespórer de l'aristooratie catholique. 


L- 


| tì whig. Ce nouveâu vehu êtait-hargneux, sóupe 
It tfavaïllait'en sectet à détruïirela popúläti 


F coururent à fuî donnèt ce rôle. 






de traiter légèretrent ses affaires de palais; mais, en réalité, nul 


| instance conime un peintresoigné letabléau qui dóit ilustrer 


Bian se bk ne mentiddthe aucun dé leurs’a néêtrés.…. | 


|abattu, pour sé relever fürieux et protester solennellement 


j veer: &t cousins à tousd 
 enfiins,! dent ehacen ‘a Taik:bpnrie: sorcher: Aussi, dans tout le | 
 cvroudt de: Manstor, e'est-ärdire dans quatre comtés (Glare, Li- 
; mieriek, Keeps: Cork), : vous tnébaehez à: glrague instant sur 





















pation religiëuse par un parlement national, à la liberté. des 


ee n xj LLP 
d hp ht matio A Miherte. des | quences beaucvup moins gênantes, à la vérite, pour un. 
énltes d'ores et déjà octroyée par úne législature étrárigöre, Á |. 5 6 is 


|-d peüple que pour un secrétaire d'’état. 





















































part cette déclaration, três-énergique et très-caractéristique, 5 es diner: À'assises—espèces de repas publics que IK: á 
son premier discours n'óffrit riën'de remarguable. | velöntiers aux Iégistes en renom dans les villes où ils 


Au Karreau, ses succès furent rapides. La défense de quelques 
prisonniers politiques donna du retentissement à son nom, et ses 
‘coreligionnairés l'adoptèrent pour organé. On vantait surtout 
‘alors son habiteté dens les-débatscriminels, Dès que sa réputa- 
tion fat faite cotnme lógiste; Îl se hâta de se mêler à l'agitation 
 éatholique.. °° rak alors même que l'on suspecte l'intégrité de son caract& 

Ce mouvement n' était pas âlors ce qú'il a été depuis, Il avait | l'aime, et l'on ferme les yeux sur ses artifices de husting 
pour directeurs quelques .nobles propriôtaires, très-vains de | excuse ses parades bouffonnes, on s'habitue à sa facondé 
leurs titres, très-dösireni de 1e ‘pas compromnettre leurs biens, | sière. ne 
et qui, se rappelarit feé-gäsordres de. 1798, voulaient avant tout (La suite àun prochain nun 
| la stâbiTité dà goúternement.'On'se tadqueê fort aujourd'hui de | 
ces timides pétitionnnaîre® qui réclamaient les droits da penple 
avec toutes les précautionsoratoires des plas obséquieux courti- | 
sans, Maissi Fn se räpportait 'à l'époque dont nous pàrlons [ 

{809 et années suivantes),on verrait que les lords Görrnanston, 
Knnlenon et Fingal étatent justement les reprêsentans qu'on 


der — Tai vaälarent plas d'un brillant suceës. O'Connè 
convive eâtrainant, plein defcu, de cordialité,de bonnet 
La plaisanterie irlandaise conle da ses lèvres comme Un 
„nêreux de la bonteille éómancipée. Il a le sourire familier,! 
ouvert, la poignée de main facile. On aime cet athlète 


_ Mhgâtre-Royal-Francaês. 
er! Sgdmeds 16 mars. (ReprésentationNe 118.) 
he La dizième reprósentation des, Jl 

_ LA REINE DE CHYPRE. 5 


__graùd opêrä en cinq actes , paroles de M. Scribe ‚ musique de ki. 


 * Cépiändant, à la même époque, un parti bourgeois se formait. 


vet Ee end E Dg, a N eon ele vree Mid M. Haley. … be 
“Lés êgocians, les hommes de loi ne s'arrängeaient pas de cètte |, … vita lengeur’du spêbtaele on-cbmmencera à SIX heuwred et dert 
REN SAE Sri Mes ate Pe 


k a ard ‘polie que les pairs. et les gönilemen faisaierit en löür. | - …_ Ke 
nofd.'Lès ávoeatssurtout, qui gegndient à déplorér emphatiqüe-| Jeude 21 mars. La première représentation de la reprise de Nornig 
ment’ Tës' sgûlfrancés de Ilrlande 'bpt'prómpte 'èt ‘profitable fé-: |” Tiéessainment la reprise de Guddo et Gu u Pl gränd ap 
_putatfon, réniehièristkiehel'un sar l'autre; les lauriers dú cónseil- f düit'én quätre actes, d'après les coupures faites à PApadémia: Kozal 
ler O'Toole troublaièft:te semmeil-d’uue foule d’0's et de Mac's, | Musique de Paris. : . 
Lofsqu”il entradans Bgkomtté: eatholique — dont‘ par pa-'|" 
renthèse les affaires allaiënt assez mal — O'Conriell n'y obtint- 
d'abord‘aucun crédit: Sún langáge violent n'allait qu'aux gens 
du people, et choquait les òreilles des meneurs bien nés du par-. 

















EN in + RE: > Es gd 
fj EDA ge. é 3e Tite hier 
An Wed. Krait, Hbrâire a Arnhem, 
A Í'honneur d’annoncer qu'il vient de publier le discours prononcé f 
Eze. fe ministre des finarrees-úus VRA EN velativement à la lo 
pôt sur les propriétés et de l'emprant volontaire. 
Chez tous les libraires du-royaume. Brie 5 centy, 


LAU GRAND MAGASIN ET DÉPOT DE D 
ET DE NOUVEAUTÉS, * 4 


ÉTABLISSEHENT A L'INSTAR DE CEUX DE PARIS. , 
A: VAN NOORDEN, 
Kue dité Spuistraat, 8; n° 364. 
Le soussigné cédant: wax Zes ee sollicitations de quelques 
principanx fabrieans', de déhiter:Idurs produits:au pris. de: Arbrig 
l'honneur d'annoncer ‘qu'il a.regu dès-d-prêsent un grand assortiment 
toffes les plus nouvelles pour Gilets.et, Pantalons ainsi qne des draps dif 
qualité supérieure. Le tout sera vendu dupits de fabrique. © 
La nouvelle organisation de son mâgasih àlinstar des'magasind én 
Paris età Londres, lui permet mainfedant ; degóqutera 
célérité tous les ordres qnelgues maltipliés orilappient. : 
sivement que des gualités súperfdnes jointes à din Gon : 
et à la dernière élégunce' et le muilleur goùt, il 
autre maison de commerce ne saurait offrir des afantages 
u -) recommande à là bienveillants du plblig.: 


onneux, jaloux.: 
| ilävitë’ dû” vónórable 
Crattan; et, dans ún pariphlet attonyme intitdtéliPowthon de- 
“midsjuêlë)sès manceuvtes farent dénoncées avec ûn räre tâlent. 
‘Néanmoins, en 816 óu'à peu près, il étäit déjà regardé’comme 
‘Ie plus puissant des'catholigues irtándais. Plasieurs causes con- 


N24 













63 
ID A 
ie. 


Et-d'abbrd, son Talënt comme avocat.—Ôn a vu beaucoup de 
jüriscohsaltes pfds'profónds, beáieòtip d'oráteurs plus diserts ; 
mais é ya”ori n'a ‘pas va, b'est ui úbneur de procès plus avisò, 
‘plus prudent, pl uätiäbile: Parun raffinèrhent d' adresse, il affectait k 


foyer n'étaït négligé, nútle préckutiòn omise, IN soïgnait une 


‘son nom;‘comme un musicién soigne le chant qu”il veùt voir in- 
terrompre par des frêmis$emens enhousiastes; on, poar nous 
sèrkir d"une comparaison plus localé, O'Conhéll'à la paursuite 
d'un verdict, c'átait le chasseur du Kefry galopant sur les pis- | 
tes d'un fenard. Ì} prenatt bn plaisir ihòai-à déconcerter|'avo- 
cat dla cöutdüne, à jetbr fe désordre parmi les témoins accu- 
sateurs, à escâmhoter, pour aïhst dirè, sous'les yeux du juge óton- 
né, Te pauvre diable d'aceúsé fui,tremblant, venait d’avouer son 
erime. Dans ce temps-là, it étaiït dêfeniduú à l'avocat de s’'adres- | 
ser directement aa jury. Mais-O:Gonnell excellait à faire naître |_ 
un débat surla légalité dè telle on telle question suspecte qu'il |. 
‘posait:à untémoin jet; éinsrle ievurerdd début sans côsser de 
parler: aa président, il jetait aújurg, partwotë dà parte, Ses' tn: 
saisissables argumens, Pär exemple: 

« Vóus voyér) mylórdó; potrquoij'interroge ainsi le témoin. 
9’ il répond affirmativemént, it résulte de sa déposition qué mon 
client n'a pu se trouver sur te lien du meurtre. Dit-l të contrai- 
re? Alors le:système entier de lPacsusation se trotve infirmé par 
cette réponse fnênre. Et daùs cetté-hypothöse,mylords, le jury ne 
saurait faire autremnent que de... eto.r & Wu tr 
…'Si-le prósident ne se daïssait pas étourdir-à. la: première -atta- 
qúe,: la question repousöd: se reproduisait: trois: ou qüutro’ fois 
sous differentes formes. Puis: tout-àseolrp, d'un aïr indignd, le 
défenseur jetait sur la talte des témoins son sac à procës ; son 
front se plissait ; il semblait faire effort pour se conteriir ; de.va- 
gues menaces s'entrecoufiäietit. sur: ses lvres; il se rässeyait, 
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van Noorden, % 
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Ee ‘Bito, EO os ain vere! 
[Bite des Îndes 
Syridicat „...”. 
Ditò', „5 
‚Sociëté de Commerce . 
Dito nouvelle. . ‚ « 
Emprunt de 1936 … „…; 4 
Chemin de fer du Rhin À 
‘Dito * deHârlem ,. 

j ‚:Dito- de Rotterdam : : ij: 
‚Act. du.lao de-Harlem.\. . 5 |} = 


Oblig. Hôpe & C+ 17988 1816 5 | 
Dit ai zonde 12E I= 
i d dr’ et: ë: 
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tre l'injustiëe voulait le rendre victime: De nou-| 
eontre l'injustife dent on*voulait le ren „ve Fussie … 



















vaar, jetantson dossier dan le prétoire, il sortait même du tri- ie 

bunalen véritable héros he méledrame,: Puis tout-à-toup, da prunt 

mêmépas, il rentrait, tomtbäità l'im proviste sur les tétnoins, les br teh 

terrassait de ses raïlleries amères; et, en fr de compte, il se trou- Beb ajlné „ÎDette différóe àParis …: > tips 

vaït toujours bien dix jurés quedomptait eette assurance tragi- |; sp op jr seuren. ME 

comique, pour refuser, juste'ou nom, le verdict de culpabilité. | ied £ +. (onligations Goll. & Comp. 5 | 
Daris los proc iris; #l Yöployait des qualités plas sbrief | Igibieiche . Dits métaliraes «7.8: 

son tact, sa pfbsence d'espft; sow entente parfaîte de Fi PR Dito dito eee 

dere, toui‚Jusqu'à Mi promptitnde de'söscatèals atithwmêtijwes, lok pi ee. pk var ing endeg 8 

promptitude: dont il est très. vaiw, gar; oorstitútion-robâste, sa ‚©! ogne a Actions 1886 ,. . ‚ ee £ k: 


en á ' ld marit ted Pat £ ‘(Emprant à Londres 1824, …. 
voix de Stentot, tóut. énifin, mous lerépérons;.contotrait'à faire | Brésil... VEL id EL i 


de lui lepremier avovat def’ IlindeÖhrfan, Ersktte n'étaiënt | Portugal. .|Obligátinns:à Landred v «-2pl dig. |: 
auprès de lui-quê de beaux diseurs, pew versés danslä pratique | Bourse de Parirdu #2 Mars, 
des lois. Plunket, espiit biëfrdutrement élevé, logicien plus ter bene hee Het af 
puissant et plus soutenu,r’avait pasdes ressources aussi varióës. Dn Ë Üra 


SouLel behe Rr t} 
Sir Thomas Wilde serait peût-être un O'Connell anglais, mais il s 



























4 
lui meugne ' ámotion colfgfwilga vt Vatsdens dû sarvasme BLADER ne Tk des 
bratal. D'ailleurs aucun dfjax h's jgmais-eu ladévöltbnieitde | 707 A 
l'avacat.à sa cause; quí le faft s’odbRefglaieurr Glan genErvuret | Kepagne …'. 1 
nesonger à la vietoire que póur la vietohörpieilême. O'Connell | se nn 
est ainsi. Aucune tentation-d’amour-proprene le détournedeaa Napte: eb gens ……_l 
voie. Puur rien-aa monde-äl ge eompromettrait bes intérêts qui | PayseiET Teen 
lui sant confiób, et, platôt que de prowencer an discours comme ie kane EN TVE de 


eelui de;dord Brougham dans te procès d' Ambrose Williáms, it £ 95 (Banquebelge. . zn.» 
BABS URAS . Obtigatións de Ia Hache: | 


eût vingt fois renoncò à la parole. Bref, &omme assemblage de | #itäts 
facultés éminentes, 1’ histoire de la ptaideirie ne lui saurait op- f ©" “U 


denn Bourse d'Anvers du 12 Mars. he An 
© Méaliques, 5e/e 114p ÀL Napiës, 5, Jo ».— Ardoins, 5 o/e 
Dette différáp anoit, ae Pasditi,d Vo. — Lpté de Hesse, 68,3 P. 


poser beaugoup derivaux.: aar 


De plus — et ee fut .eneore- ène':tondition’ de son inftaenee: 


La’ familte-d’Otóhzielt forme &eHteseute un olan tròs-nêm- | aprés la Botútse (2 £ heuren), Ardlins, dans variatkon, — Coupons, a E 
breux, Le súd-ouesbjdedfslande’ detpouplé de sés erctes, ne- | _— ‘Bourse de Londres du AA Mars. 
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première qaener(Bpg il ap da pas: oublid’ Personne n'aceopta | je 1834,150 2. — Actions dela Banque 1632, … 
| plee yolnütiers que débla.npistiia ge ot sos drsbqiiehces, consé- | lane | mtd 
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De mein ke penheks, Lag 
E_ tl) O"Connel? ot sa queue; — terme da mégiespplant parlentosiosen par “Bépòt-general a, Amsterdam aher, & io 
ófher aem, an ghb BRU MAS PLPEEKRO | Beurestergy ehà Rotlerdam, chips $ van Berm Sno 


